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TENNIS Issu des qualifications, le Canadien Denis Shapovalov (18 ans) n’en finit pas d’éblouir Flushing Meadows. 

La nouvelle coqueluche de New York
NEW YORK 
PASCAL DUPASQUIER 

Une casquette vissée à l’envers 
sur sa tête, de longs cheveux 
blonds débordant presque jusque 
sur les épaules, de grands yeux 
bleus éclairant un visage im-
berbe, une longue carcasse effilée 
et bronzée: au premier coup 
d’œil, Denis Shapovalov réunit 
tous les codes du surfeur califor-
nien. Et à le voir ainsi, on en vien-
drait presque à entonner la chan-
son «Mon légionnaire» chère à 
Edith Piaf: «Y a du soleil sur son 
front qui met sur ses cheveux blonds 
de la lumière... Il est mince, il est 
beau, mon légionnaire...»

Parce que oui, de haut de son 
talent et de ses 18 printemps,
Denis Shapovalov a quelque 
chose en lui de légionnaire. Il
appartient à cette très jeune gé-
nération de joueurs qui, à l’ins-
tar d’Alexander Zverev (20 ans,
éliminé au deuxième tour avant-
hier) ou de l’Américain de 
19 ans Frances Tiafoe (battu en 
cinq sets par Roger Federer mar-
di), s’apprête à fondre en légions 
serrées sur le tennis masculin. 
Roger Federer en est le premier 
convaincu: «Je le suis de près. De-
nis a une manière de jouer in-
croyable. Je suis fan de son ten-
nis.» Si le Maître l’adoube, c’est 
qu’il y a du germe de champion 
chez le gaucher canadien.  

«Ce n’est pas la mort» 
Consultant pour «Eurosport», 

Mats Wilander n’est pas avare de 
compliments lui non plus: «Si 
rien de négatif ne lui arrive question 
santé et qu’il continue ainsi sa pro-
gression, il a tout entre les mains 
pour devenir l’un des meilleurs 
joueurs de tennis du monde», as-
sure l’ancien No 1 mondial. 
«Techniquement, il a un superbe 
toucher. Son jeu est consistant, il est 
offensif et son revers à une main est 
un régal. Je le considère presque 
aussi beau que celui de Stan 
Wawrinka», admire le Suédois 
avant d’ajouter: «Il possède aussi 
un bon mental et c’est là, à mon 
avis, où se situe sa plus grande 
force. Parce que si tu n’as pas le 
mental, tu ne peux pas devenir un 
grand joueur.» 

Du mental, le fils d’un papa ca-

nadien et d’une maman russe 
ancienne joueuse de tennis en a 
bel et bien. Il suffit de l’écouter à 
chacune de ses apparitions en 
conférence de presse, où son dé-
tachement et sa décontraction 
en font un bon «client» pour les 
médias. Extraits: «Je n’ai absolu-
ment rien à perdre. Je suis venu ici 
pour avoir du plaisir et j’en ai. 
Pourquoi voulez-vous que je 
stresse puisque je vis tout ce que 
j’avais toujours rêvé de vivre?»  

Sorti des qualifications 
Ou encore: «J’essaie de donner 

le meilleur de moi-même. Et si cela 
ne suffit pas pour gagner, ce n’est 
pas la mort. Parce que des mat-
ches, je vais encore en perdre plein 
durant ma carrière.» 

Matricule 69 à l’ATP, Denis 
Shapovalov ne brûle pas les éta-
pes, il les calcine. Partout où il 
passe, l’incandescent ne laisse 
que des cendres. Illustre incon-
nu il y a un mois encore, celui 
qui occupait le 250e rang mon-
dial à la fin 2016 ne s’est-il pas of-
fert la tête de Juan Martin del 
Potro au deuxième tour du Mas-
ter 1000 de Montréal voilà deux 
semaines, avant de faire rouler 
celle de Rafael Nadal et de fina-
lement s’arrêter en demi-finale?  

Rebelote ici à New York, où le 
jeune homme poursuit son in-
croyable épopée. Le tout sous le 
regard conquis du public améri-
cain qui en a fait sa coqueluche. 
Trois tours de qualification, 
deux corrections bien senties à 
Daniil Medvedev (ATP 54) au 
premier tour (7-5, 6-1, 6-2) et à 
Jo-Wilfried Tsonga (ATP 12) 
mercredi soir (6-4 6-4 7-6): non, 
plus rien ne semble l’arrêter. 

Denis Shapovalov est l’un des plus grands espoirs du tennis mondial. Même Federer en est fan!  KEYSTONE

HOCKEY SUR GLACE  

Une internationale  
tchèque à Neuchâtel 
La Neuchâtel Hockey Academy 
a engagé l’internationale tchèque 
Veronika Bucifalova (18 ans) pour 
combler la longue absence de 
Mylène Gonçalves, victime d’une 
déchirure du ligament croisé  
lors d’un stage avec l’équipe  
de France. Championne nationale 
en 2015 avec le Slavia Prague, 
l’attaquante évoluait depuis deux 
ans au Canada.  RÉD

Défaite du HC Uni  
Le HC Université Neuchâtel  
(Swiss Regio League) a disputé
un match de préparation 
mercredi soir contre Franches-
Montagnes (1re ligue). Cette 
rencontre s’est soldée par une 
défaite (1-2) des Neuchâtelois. Le 
seul but des Aigles, qui ont écopé 
de 28 minutes de pénalités, a été 
inscrit par Bryan Berthoud.  
Ce samedi, les Universitaires 
joueront à Sion (17h30).  JCE

HOCKEY SUR GLACE 

Un bon test  
pour le HCC

Braderie ou pas, le HCC est à 
l’œuvre ce soir. A 20h aux Mélè-
zes, les Abeilles se frotteront à 
Düsseldorf, une bonne équipe 
allemande.  

«Cette équipe milite en première 
division (DEL) et nourrit de grosses 
ambitions», indique Alex Rein-
hard, l’entraîneur des Chaux-de-
Fonniers. «Ils vont disputer plu-
sieurs matches en Suisse selon le 
souhait de leur coach Mike Pelle-
grims. Ce sera un test intéressant.» 
Les Allemands comptent douze 
mercenaires dans leurs rangs, 
dont Alexandre Picard (ex-dé-
fenseur de Fribourg en LNA). 

Le HCC ne devra certaine-
ment pas faire le jeu comme 
mardi contre Thurgovie (défaite 
1-3). «Nous devrons travailler fort 
défensivement», confirme Alex 
Reinhard, qui espère aussi voir 
ses attaquants marquer plus sou-
vent que mardi. «Nous aurons 
moins d’occasions et nous devrons 
concrétiser nos opportunités. Il 
s’agira d’être efficace.» 

Pour cette avant-dernière ren-
contre de préparation, le HCC 
évoluera sans son attaquant Vin-
cenzo Küng (légère commotion) 
ni le gardien Léo Chuard (au re-
pos). Le portier du HC Universi-
té Nicola Aeberhard sera là en 
appoint, alors que le Suédois à li-
cence suisse Adam Rundqvist 
n’est pas convoqué.  JCE

TENNIS 

Un gars des Cadolles 
en Coupe Davis! 

En l’absence 
de Roger 
Federer  
et Stan 
Wawrinka, la 
Suisse sera
emmenée 

par Henri Laaksonen (ATP 94) 
et Marco Chiudinelli (ATP 209) 
pour son match de Coupe 
Davis contre la Biélorussie à 
Bienne (15-17 septembre).  
Le capitaine Severin Lüthi leur 
a adjoint Antoine Bellier  
(ATP 672) et deux débutants, 
le Saint-Gallois Adrian Bodmer 
(ATP 592) et Luca Margaroli, 
145e mondial en double et 
pilier du CT Neuchâtel depuis 
deux ans en LNA.  RÉD -
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 Incorrigible Grigor Dimitrov (No 7)! 
Alors qu’il semblait enfin mûr pour un 
exploit en Grand Chelem, le Bulgare a 
quitté Flushing Meadows par la petite 
porte. Le vainqueur du récent Masters 
1000 de Cincinnati s’est incliné 7-5 7-6 
(7/3) 6-3 au 2e tour de l’US Open face à 
l’espoir russe Andrey Rublev (ATP 53). Il 
a pourtant mené 5-2 dans un premier set 
dont il a perdu les cinq derniers jeux, puis 
4-1 dans la deuxième manche... 

Andrey Rublev (19 ans) a en revanche 
nettement dominé les débats dans le troi-
sième set face à un Grigor Dimitrov rési-
gné. Le Moscovite figure ainsi pour la 
première fois en 16e de finale d’un tournoi 
majeur. Il se frottera au Bosnien Damir 
Dzumhur (ATP 56) au tour suivant. 

Attendu au tournant après ses sacres es-
tivaux de Washington et du Masters 1000 
de Montréal, Alexander Zverev n’a pas 
tenu le choc bien longtemps à Flushing 
Meadows. L’Allemand de 20 ans s’est incli-
né 3-6 7-5 7-6 (7/1) 7-6 (7/4) face au 
Croate Borna Coric (ATP 61) mercredi. 

Alexander Zverev, qui n’a toujours pas 
battu de membre du top 50 dans un tour-
noi majeur, devra revoir sa copie. «Je n’ai 
plus envie d’apprendre», a répété le Ham-
bourgeois, qui avait tenu le même dis-
cours après son échec face à Milos Raonic 
en 8e de finale à Wimbledon. «Je sais que 
j’avais les moyens de réaliser quelque chose 
de grand ici. D’un point de vue tennistique, 
j’avais l’impression de faire partie des favo-
ris.» Mais d’un point de vue psychologi-
que, c’est encore une autre histoire. 

Titré en 2014 à New York, Marin Cilic 
(No 5) est désormais l’homme à battre
dans cette moitié de tableau. Le Croate a 
fait forte impression face à l’Allemand 
Florian Mayer (ATP 74), laminé 6-3 6-3 
6-3 au 2e tour. Sur le papier, il n’a rien à 
craindre de son 3e tour face à Diego 
Schwartzman (No 29). 

Pliskova joue à se faire peur 
Karolina Pliskova (No 1, photo Keys-

tone) a joué à se faire peur hier dans son 
2e tour. La Tchèque a eu besoin de trois 

sets pour vaincre la résistance de Nicole 
Gibbs (WTA 127). Finaliste en 2016, Ka-
rolina Pliskova s’est imposée 2-6 6-3 6-4 
devant la qualifiée américaine. Mécon-
naissable dans une première manche où 
elle a commis 15 fautes directes, la Tchè-
que est montée en puissance face à une 
adversaire dont le niveau de jeu est allé 
decrescendo. 

Karolina Pliskova peut donc toujours es-
pérer conserver sa première place mon-
diale à l’issue de ce tournoi, même si elle 
doit atteindre la finale pour espérer y par-
venir. La joueuse la mieux placée pour la 

détrôner est la championne de Wimble-
don Garbiñe Muguruza (No 3), qui n’a 
plus qu’un match à gagner à New York 
pour être assurée de dépasser la No 1 vir-
tuelle Simona Halep. Facile vainqueur 
(6-4 6-0) de Ying-Ying Duan (WTA 92) 
mercredi soir, l’Espagnole se frottera à la 
Slovaque Magdalena Rybarikova (No 31) 
en 16e de finale. 

Tombeuse de Simona Halep au premier 
tour, Maria Sharapova (WTA 146) a un 
sacré coup à jouer dans un bas du tableau 
dont la grande favorite est Garbiñe Mu-
guruza. La Russe a certes souffert pour 
prendre la mesure de Timea Babos (6-7 
6-4 6-1) au 2e tour, mais est bien présente 
au rendez-vous des 16es de finale.  

Anastasija Sevastova (no 16) est ainsi la 
joueuse la mieux classée pouvant se dresser 
sur sa route avant les demi-finales. Pru-
dente, Maria Sharapova ne souhaite ce-
pendant pas se projeter aussi loin. Elle pré-
fère se concentrer sur le 3e tour, où elle 
sera opposée à une autre invitée, l’Améri-
caine Sofia Kenin (WTA 139).  

Grigor Dimitrov et Alexander Zverev passent à la trappe

Méfiez-vous de ses airs angéliques. Denis Shapova-
lov n’a pas toujours été ce jeune homme bien sous 
tous les rapports auquel on donnerait le bon Dieu 
sans confession. C’est d’ailleurs sa fougue qui lui a 
valu sa première notoriété.  
L’histoire remonte à février dernier. Dans le match dé-
cisif de Coupe Davis contre la Grande-Bretagne qui 
l’opposait à Kyle Edmund (clin d’œil du destin, l’Anglais 
sera son adversaire au troisième tour à New York), 
Denis Shapovalov a frappé une balle de rage qui, 
pour son plus grand malheur, est allée se loger dans 
l’œil de l’arbitre de chaise Arnaud Gabas. Mouve-
ment d’humeur, certes involontaire, mais qui lui a 

valu la disqualification et, du coup, a précipité la dé-
faite de son pays, le Canada. 
Ce geste, le vainqueur junior de Wimbledon 2016 le re-
grette encore aujourd’hui. «C’est quelque chose dont 
je ne suis vraiment pas fier et que, bien évidemment, 
je ne referai plus jamais», a-t-il commenté, tout en 
soulignant: «J’ai de la chance que M. Gabas n’ait pas 
eu de séquelles. Parce que si cela avait mal tourné, je 
n’aurais jamais pu me le pardonner ni surmonter 
cette histoire.» Denis Shapovalov avait alors 17 ans 
et, comme l’écrivait Arthur Rimbaud: «On n’est pas 
sérieux quand on a 17 ans.» Une jolie plaidoirie pour 
expliquer le côté mi-ange mi-démon du Canadien.

DENIS SHAPOVALOV, UN PETIT CÔTÉ MI-ANGE MI-DÉMON

Shapovalov  
ne brûle pas  
les étapes, il les 
calcine. Partout 
où il passe, 
l’incandescent  
ne laisse que  
des cendres.
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